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Les aknaaeananto e*. le» a n n o n c e s pour 
• JmurmsU m Mmubmist ao»t r e ç u s : 

A ROtTBAlX â « x b u r e a u x du journa l . 
A. U L L E , à l e «Miiwwiaé* de l ' A | * M « 

a••«•, r u é de la Oar* *t « u t bureaux 4M 
JaTénuHir, Q*n«àn P l a c e (onl feb pé» le* 
débris Sa in t -Kl i eonoj . 

A T O t m C O Q W , r u e a Havre , 25. 
A A B M E i r n ^ R C S , r u e de Lille. 
A PAJOS, à u > , b U é é u x ' .-rie* l'Amenée 

/ / « * * » , p l e e e de l à B o u r s e , 8, ou r u e 
Notro-noro* éos TietBlree, 34. 
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DÊPfiCflU TÉLtêlAfHîôlÉS 
(•Service particulier) 

LEXmmOtHE TUNISIE 
ComeeU riee BUlaaatree 

• Parle, IV mai, 1 h. 36, soir. 
Lee minlettes ae **«t réuni* ce matin à. 

l'Elysée sous U PTOSldOpoe de M.Jules urévy. 
La léanee, q u i a tel de » heure* t/a à 11 

heures, a été nnlquamont consacrée à l'expé­
dition de* affaire* doutantes et a la question 
tunisienne. 

L * p o u r s n l t e d e e K h r o u m i r s 
U |«rf l l< FlIfmÊUl, «s MtMKf* tl» la guerre. 

Souk-el-KanUs.M axai, 6 h. matin. 
Pendant le* Journée* du 18 et du 19, le* dif­

férente* brigade* de le division Delebecque 
ont opéra en avant d'elles, dans la direction du 

pioeh* a la na in . 
Je renforce la garnison installée sur Ghardi-

BBSJOU de deux escadrons de 1a brigade ciaume. 
Tout continue à bien marcher * Tabarka. Je 
n'ai pas le rapport du Kef. La division de 
Constantin* «et ttanquille. 

Je p i n pont Béir, oh ]« compte Installer ce 
soir mon quartier général. 

.'Nouveau combat 
Alger, 21 mal, t h. 30, matin. 

U eommandaM 4% «te etryt au ministre de la 

Un combat «erieux a *u Heu 1* 1» mal. à 8 
heures et demie dn matin, à l'eet de Chellala, 
entre la eeioon* Iaaoeeou et la* contingents 
de Boa Amena : ce* contingents étaient beau­
coup plus nombreux qu on ne le croyait d'a­
près tous le* renaeignemsnt» antérieurs ; le 
colonel le* évalue k cinq mille hommes, parmi 
lesquels ae trouvaient de* Hamyans, Djembaa 
et de* perUaaas dee Ouled Sfdt Cheick. 

Notre «t^-rtr^ a*ainhilt ayant le bataillon 
de la légion étrangère a l'avant-garde et ne* 
gouma sur les flancs; 1* convois marchait der­
rière, flanqué dé l'infanterie. Le* fantassins 
ennemis se sont avancé* avec une hardiesse 
remarquable; non* avons commencé le feu 
contre eux a mille mètres; il* ont continué a 
marcher Jusqu'à cent métro* de nos l i tnes, 
mai*, perdant beaucoup de monde, lis ont mit 
denu-tber en courant et se sont sauvé* en dé­

sordre; axais, pendant ce .temps, nos gouma, 
attaques parles cavalier* ennemi*, n'ont pas 
pu tenir, et se sont venus jeter en désordre au 
milieu de notre convoi, poursuivis par leurs 
ennemi*. 

L'action d'une partie de notre infanterie a 
été paralysée, ne pouvant tirer sur ces cava­
liers ami* et ennemis mêlés a notre convoi. 
Enfin l'ennemi a été mis en déroute et s'est 
retiré X Chellala. Le général Innocenti évalue 
à 300 hommes les pertes des Trafls. Nous avons 
eu malheureusement 37 tués et 46 , blessés, 
dont le sous-lieutenant Laneyrie du 4e chas­
seur* d'Afrique, plus 4 disparus. Le colonel 
s'occupe a rallier ses geums, a mettre de l'or­
dre dans son convoi et il se prépare a mar­
cher sur Chellala, Nos troupes ont été admi­
rable* de sang-froid et de bravoure pendant 
tout cet engagement. 

Djedeida, 21 mai. 
Le général Breard a envoyé plusieurs déta­

chements en reconnaissance dans les environs 
de Djedeida La1 population est très soumise. 

Le gouverneur de la ville est venu présenter 
ses hommages au général Breard. 

Le général Uaurand occupe a Mateur de 
très fortes position* ; U est en communie ition 
ave* le général Breard. 

Ea somme, la situation est satisfaisante. 
E x h o r t a t i o n * e n f a v e u r d e la p a i x 

Tunis, t l mai. 
On tait dan* les mosquées de la ville des 

exhortations an faveur de la poix. 

Lri» c r i s e M i n i s t é r i e l l e 
Le* ministre* députes n'ont pris part à 

aucun vote, mais il estavéré que le président 
du conseil était absolument hostile à la propo­
sition de lf. Bardoux. Lé vête de la Chambre 
rond très difficile la situation de if. Jules 
Ferry. 

Les amis de il. Gambette ne lui savent au­
cun gré de ta neutralité, et 11* déclarent déjà 
qu'il est impossible que M. Jules Ferry, qai 
• était prononcé en faveur du scrutin d'ar­
rondissement, préside a des élections généra­
les qui serodt faites sous l'empire du scrutin 
de liste. 

n o m i n a t i o n 4 e c o s M a l s s i o a s . 
Paris, I l mai. 

Voici las noKin dos membres élut pour faire 
partie de »sr c6m«hriîdn chaTjfé* d'examiner 
le traité iranco-tunisien : M ht. Lepèra, Latrade 
Dréo, Devès. Jsumault, Dabost, Borrigltone, 
Ballao, Louis Lcgrand, Durand et Antonin 
Proust. 

Tous ces membres sont partisans du traité. 
Quelques-uns, comrhé lf. Ballue. ont reçu 
mission ds leurs bureaux, de demander au 
gouvernement quoique* explications sur di­
verses danses, notamment celle qui concerne 
la réorganisai*» administrative et judiciaire 
de la Régence. 

Le traité n'a été combattu que d u t le troi­
sième bureau, par si. Clemenceau, par des con­
sidération* de politique extérieure générale au 
point de vue ds la situation de la France en 
F.urope. 

La commission vient de se réunira l'instant; 
elle va faire son rapport aujourd'hui même a 
la Chambre. 

La commission de la préfoctare de police, 
qui vient d'être étae, se compose de lf M. Dro-
mel. Dreyfus, Voraigny, Traoard-Riolie, Franck 
Chanveeu, Ribot et Guiohard, favorables au 
projet du gouvernement, et de M lf. Marmot-
tan, Bienvenu et Bertet, opposés. 

Il y a donc une majorité de 7 voix contre 3 
en faveur du projet. 

Toir le détail des élection* par bureaux : 
1er boreeu : M. Drumet, 14 voix, contre MM. 

Vietto t et Lockroy 1. 
te bureau : M. Dreyfus, 13 voix, c ntre lf. 

tebStraaa ; lf JBerlet, 13 voix, contre U. Réci-

^ bureau : M. Vertigny, (3 voix, contre 11. 

fts hujroàù : M. TroeaW-Rlollè, 12 voix, con­
tre lf. L* Charbonnier, 11. 

7e bureau: M. Prnnek-Càauveas, rit voix 
contre IL Barodet, 9. 
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Se bureau : lf. Ribot, 17 voix contre lf. Mé-
nard-Dorian, 10, 

9e bureau; M. Bienvenu, 13 voix contre M. 
Agniet7°. 

lue bureau : lf. Marmottan, U voix contre 
M. Léon Renault, H. 

Dn bureau, le troisième, a remis à mardi 
l'élection de son commissaire. 

T r a w a t o n d e » C o m m i s s i o n s 
i La commission de la presse s'est occupée 

de* questions do procédure relatives aux 
poursuites «antre les Journaux. Vendredi elle 
recevra la délégation de la pressé financière 
dut voudrait, assure-t-on, assimiler a la diffa­
mation des critiques malveillantes et nuisible* 
aàit souscriptions financières, aux émission* 
des valeurs. 

: commission de l 'avancement d a n s l'ar-
k extuniné six amendements do U. d'A.n-
x Un* du ooMuel Chadoi*. 

M o r t a ie M . d ' 4 r n l m 
Une dêl>êcbe de Nice annonce que le comte 

d'Arnim, l'ancien ambassadeur de l'Allemagne 
a Paris, est mort jeudi, à huit heure3 du soir. 

Hasry-Charles-Ëdouard d'Arnim était né, en 
1(24, dans un petit village de Poméranie. 
u l l entra tout jeune dans la diplomatie, et, 
après avoir rempli heureusement diverses mis­
sions dont il était chargé, parvint a gagner les 
bonnes grâces de M. de Bismarck, qui en 1868 
l'envoya * Rome en qualité de ministre pléni­
potentiaire. 

En récompense de ses services, le roi Guil­
laume le «omma comte, le 28 juillet 1870. 

L'année suivante, il prit part aux négocia­
tion* du traité de paix signé a Francfort entre 
la France et l'Allemagne, puis, le 9 janvier 
1872, fut nummé ambassadeur S Paris. 

La résistance qu'il fit aux projets de U. Tbiers 
le brouilla avec la presse de il. de Bismarck, 
qui demanda sa destitution. 

Enfin il fut rappelé le 29 avril 1874. Bientôt 
après. 11 fut accusé par le ministre des affaires 
étrangères d'Allemagne d'avoir soustrait des 
pièces diplomatiques. Un éclatant procès s'en­
suivit, il fut condamné à neuf mois de prison, 
puis bientôt après a cinq années d'î réclusion 
comme coupable du crime de haute trahison. 

Il souffrait déjà a cette époquo du mal qui 
vient de l'emporter. 

U n d é m e n t i 
La nouvelle publiée ce matin par VIntransi­

geant, de la mort do Jessa Uellfmano, n'est 
confirmé» par aucun télégramme officiel, ni 
par aucune information donnée soit par des 
journaux russes ou anglais, soit par les agen­
cés. 

M o i t d ' u n a c a d é m i c i e n . 
La mort de lf. Duvergler de Hauranne a été 

annoncée hier par dépêche au bureau de* l'A­
cadémie française. 

lf. Duvergier dé Hauranne était âgé de 
qoatre-ving-lrois ans ; il appartenait à 1 Aca­
démie française depuis 1870. 

NOUVELLES DU MATIN 
Affaires T u n i s i e n n e s 

Paris, tl mai. 
L1Intransigeant assure qu'au Conseil des 

Ministres tenu hier, il a été résolu que les 
troupes françaises occuperaient Tunis. 

Londres, 22 mai 
De la correspondance diplomatique échangée 

à propos des . ffaires de l'£nflda, il résulte que 
le gouvernement anglais a'est décidé à ne pas 
intervenir. 

• J o e c i r c u l a i r e d e M . T i r a r d 
Paris, 22 mai. 

Une circulaire adressée le 20 par le ministre 
de l'Agriculture et du Commerce aux Préfets, 
leur rappelle que l'emploi des vases et sels de 
cuivre pour le reverdissage des conserves ali­
mentaires, est interdit. 

L e s r é p u b l i c a i n s s o c i a l i s t e s 
d u M o r d à P a r i s 

Paris, 22 mai, 8 h. 40. 
Il se forme, à Paris, par les soins du citoyen 

Thirifocq, un groupe de socialistes républicains 
du Nord. 

Une première réunion aura lieu demain. 

B U J U L . E T I N HXJ J O U ^ i 

L e S é n a t a p r o c é d é , h i e r , à l ' é l e c ­
t i o n d e d e u x m e m b r e s i n a m o v i b l e s , 
e n r e m p l a c e m e n t d e M M . O. d e L a -
f a y e t t e e t B a z e , d é c é d é s . 

M M . V i c t o r L e f r a n c , a n c i e n m i ­
n i s t r e , e t D i d i e r , c o n s e i l l e r à l a 
c o u r d e c a s s a t i o n , o n t é t é é l u s l e 
p r e m i e r p a r 1 5 1 v o i x , l e s e c o n d p a r 
1 4 8 . 

L a d r o i t e p r é s e n t a i t d e u x c a n d i ­
d a t s : M . l e g é n é r a l d e R i v i è r e , q u i 
a o b t e n u 9 1 s u f f r a g e s e t M . R o b i n e t 
d é C l é r y , q u i e n a r é u n i 8 9 . L ' u n e 
d e s d e u x c a n d i d a t u r e s a v a i t é t é 
o f f e r t e à M . l e g é n é r a l B o u r b a k i . 
Il n ' a p a s c r u d e v o i r l ' a c c e p t e r . 

L ' é l e c t i o n t e r m i n é e , l a C h a m b r e 
h a u t e a r e n v o y é à l u n d i l a d i s c u s ­
s i o n d u p r o j e t d e l o i s u r l ' a v a n c e ­
m e n t d a n s l ' a r m é e . 

A l a C h a m b r e , i l a é t é d é c i d é q u e 
l e s n o m s d e s d é p u t é s q u i o n t d e ­
m a n d é l e v o t e a u s c r u t i n s e c r e t , s u r 
l a p r o p o s i t i o n B a r d o u x , s e r o n t i n s é ­
r é e a u Journal officiel. L ' a s s e m b l é e 
a e n s u i t e r e p r i s l a d i s c u s s i o n d e l a 
lot sur les syndicats professionnels. 
* L e s b u r e a u x o n t d é s i g n é l e s 
m e m b r e s d e l a c o m m i s s i o n c h a r g é e 
d ' e x a m i n e r l e t r a i t é f r a n c o - t u n i -
sifen : c e s o n t : M M . L e p è r e , L a t r a d e , 
D r é o , D c v è s , J o u r n a u l t , D u b o s t , 
B o r r i g l i o n e . B a l l u e , L o u i s L e g r a n d , 
D u r a n d e t A n t o n i n P r o u s t . T o u s c e s 

Sfembres s o n t p a r t i s a n s d u t r a i t é , 
• e l q u e s - d n s , c o m m e M . B a l l u e , 

o n t r e ç u m i s s i o n d e l e u r s b u r e a u x , 
d e d e m a n d e r a u g o u v e r n e m e n t 
q u e l q u e s e x p l i c a t i o n s s u r d i v e r s e s 
c l a u s e s , n o t a m m e n t c e l l e q u i c o n ­
c e r n e l a r é o r g a n i s a t i o n a d m i n i s ­
t r a t i v e e t j u d i c i a i r e d e l a R é g e n c e . 
Lej t r a i t é a é t é c o m b a t t u d a n s l e t r o i ­
s i è m e b u r e a u , p a r M . C l e m e n c e a u , 
q u i a p r é s e n t é d e * c o n s i d é r a t i o n s d e 
p o l i t i q u e e x t é r i e u r e g é n é r a l e a u 
p o i n t d e v u e d e . l a s i t u a t i o n d e l a 
F r a n c e e n E u r o p e . 

LE DISCOURS DE M. CHESNELONG 

La première s é a n c e d e l 'assemblée g é ­
néra le des cathol iques , qui s'est tonne 
dans l a sa l l e Pa*caud,B9 bis, rue de V a u -
girard, s o u s la prés idence d'honneur de 
Mgr Guibert, archevêque de Par i s , et d e 
fttôr Richard, aon coadjuteur , à été m a r ­
quée par u n d i scours fort inportant , 
et , c o m m e d'ordinaire, fort é loquent , de 
Hl. Chesnelong,' a é n a t e u r / p r é s i d e n t effec-

if'da cette, réun ion . A p r è s avoir donné 

de-droit, d e justree eue lesquel les r e s ­
sent l a Oécurit* des Sociétés et là d i g n i t é 
mora le do* n a t i o n s . » 

done aucun» défense à oppo-

r J . i V : rîiffin^3 J u 
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On beat traiter h fotfeit Otto» l o t ab6r.= 
menus d'annonces. 

u . 
Le* abonnement* et les annonces s o ^ 

reçues à Roubdito, an bureau dulcraraaf 
à Lille, chez M. QvskA, Bbrafre, Grande. 
Place; à Ports , ehos Mit. HAVAS , L A F I T * 
• T O , 3 4 , rue NotM-Dame-KJe*-Victoiw 
(place de la Bourse ; i Bruxelles, i 
TOPWCB DB PUBLICITÉ. 

a é té votée p a r a c c l a m a t i o n , r é m i n e n t 
orateur a re tracé à g r a n d s tra i t s ITiis - j 
toire re l ig ieuse de c e s dix dernières 
a n n é e s et opposé à l'esprit si s i n c è r e m e n t 
l ibéral de l 'As-emblée nat iona le de 1371, 
l'esprit persécuteur et sec ta ire de l 'as­
semblée qui nous g o u v e r n e aujourd'hui. 

Encore s o u s le coup des terribles épreu­
v e s que la patr ie vena i t de traverser , 
cet te première A s s e m b l é e de 1871 sent i t 
que la France avai t besoin de porter s a 
pensée v e r s quelque c h o s e de p lus haut ; 
de p lus s tab le que les é v é n e m e n t s h u ­
m a i n s , et , d a n s son oauvre, e l le fit u n e 
î a - g e part à la re l ig ion . N o u s n e cra i -
g n o n s p a s de dire, a v e c M. .Chesne- l 
l o n g , que ce s e n t i m e n t l 'honore, et s u r ! 
ce point, q u a n d se seront d iss ipées l es 
pass ions qui troublent la consc ience des 
contemporains , l 'histoire lui rendra ple i - | 
n e m e n t s justice, c o m m e e l le l'a déjà r e n -
due à une autre A s s e m b l e s républ icaine , ! 
cel le de 1843, qui crut de s o n devo ir 
d'ôtre équitable e n v e r s la re l ig ion e t e n -
vers les cathol iques . 

A ce point de vue, l es l ég i s la teurs de < 
1871 furant v r a i m e n t les cont inuateurs ' 
da c e u x de 1848, insp irés qu' i l s é ta ient 
par u n m ê m e a m o u r pour la l iberté, e t : 
les h o m m e s qui ren ient v é r i t a b l e m e n t ' 
l eurs ancê tres de l a seconde Républ ique 
sont préc i sément c e u x qui prétendent ! 
avoir le monopole d u répub l i can i sme et 
du l ibéral i sme. Fa i sant u n tab leau d'en- ! 
s e m b l e des m e s u r e s que l 'Assemblée n a -
t ionale , il y a d ix a n s , prit e n faveur de ' 
là l iberté re l ig i euse e t de l a l iberté d'en- ' 
s e i g n e m e n t , M. Chesne long a dit a v e c ; 

une sobr ié té énerg ique : i 

« S u r le terrain re l i g i eux , le seul que 
je puisse e t que j s veui l le aborder i c i , 
l 'Assemblée nat iona le , — et ce s e r a s o n 
éterne l honatonr, *— d o n n a SBàtfsfaftfion ' 
a u x v œ u x de la F r a n c o chré t i enne . Elle 
s ' incl ina devant la s o u v e r a i n e t é de Dieu 
en inst i tuant l es prières publ iques ; e l le 
n e mit p a s d'obstacle au déve loppement 
des ins t i tu t ions et d e s œ u v r e s chré t i en ­
nes .El le rétablit , s o u s u n e nouve l l e forme, 
l ' a u m ô n e n e mi l i ta ire ; e l le rendit à la 
re l ig ion u n e place de droit dans l es c o n ­
se i l s de la char i t é . 

» Elle donna à l ' ense ignement libre l a 
garant i e d'une just ice impart ia le en la. 
p laçant s o u s la garde de juridict ions d i s ­
c ip l inaires où toutes l es l u m i è r e s éta ient 
réun ie s et où la grandeur m ê m e des s i - ' 
tuat ions aussura i t à la foi» l 'autorité du 
contrô le et l ' indépendance des déc i s ions . 
(App laud i s sement s ) Elle Ht enfin cet te loi 
de 1875 sur la l iberté de l ' ense ignement 
supérieur , qui eut le doubla h o n n e u r 
d'être accuei l l ie par les applaudissements 
de la F r a n c e chet ienue ,et de o u e v e r dès 
les premiers jours les co lères de ce j a c o ­
binisme sec ta ire qui n'était pas encore 
notre maî tre e t qui depuis l'est d e v e n u . » 

On aura i t pu croire que c e s conquêtes 
é ta ient des conquêtes définitives que le 
temps devait e n c o r e déve lopper . Et, s 
que lques a p p r é h e n s i o n s pouva ient na î tre 
à l eur sujet , qui donc s e serait douté que 
ca fussent l e s républ ica ins , le parti qui 
s e t a r g u e le p lus de s o n amour pour la 
l iberté , qui s e c h a r g e r a i e n t d s les réa l i ­
ser . Et cependant cet te prév i s ion s in i s t re 
qui s embla i t imposs ib le , eû t é té l a seu le 
jus te . Cette réact ion contre l a l iberté,el ie 
e s t , en effet, accompl i e aujourd'hui s o u s 
n o s y e u x par un parti qui s e v a n t e d'a­
voir enfin l ivré l a Républ ique a u x r é p u ­
b l i ca ins . Après avo ir dit c e qu'avait é t é 
l 'Assemblée nat iona le de 1871, M. Ches ­
n e l o n g a m o n t r é l 'œuvre c o m m e n c é e e t 
poursu iv ie par l a Chambra e n 187 7, œ u ­
vre qui r a m è n e l à F r a n c e bien e n d e ç à 
de 1848 e t de 1830. 

« Que les t e m p s s o n t c h a n g é s , M e s ­
s i eurs ! On n e n o u s a r r a c h e pas s e u l e m e n t 
c e s l ibertés c o m p l é m e n t a i r e s qu'une lé­
g i s la t ion équitable c o u s ava i t a s s u r é e s 
d a n s c e s dern ières a n n é e s ; o n n o u s ar­
r a c h e auss i ce l l e s dont n o u s é t i ons e n 
possess ion depuis p lus de trente a n s ot 
qui sembla ient ê ire couver te s par la c o n ­
sécra t ion du t e m p s et l ' inviolabil ité des 
droi ts acqui s . Oa v a p lus lo in ; il n'y a 
p a s aujourd'hui u n intérêt r e l i g i eux qui 
n e s-oit m e n a c é , p a s u n e l iberté c h r é ­
t i enne qui n e soi t e n souffrance ou en 
péril. La s a i n t e Eg l i s e du Christ e s t trai ­
tée e n suspec te ; o n la mot e n d e h o r s de 
l a loi c o m m u n e ; o n lui appl ique ce droit 
de l a g u e r r e , qui n'est autre s o u v e n t q u e 
la foroe a u serv i ce do l'iniquité. Chaque 
loi lui apporte u n e muti lat ion ; c h a q u e 
ac te adminis trat i f lui apporte u n e pros ­
cription ; chaque jour fui apporte un ou­
t r a g e . C'est u n e lutte implacable , s a n s 
t rêve et s a n s merc i , où la v io lence s e 
m ê l e à la r u s é , ou l 'arbitraire *o sert de 
l a lo i , tantô t e n lui fa i sant accepu-r la 
complic i té de s e s des se ins . t>mtô' ; n , la 
torturant pour là plier à des interpréta­
t ions qui la tournent ^contre r-llo-même • 
(Bravo I bravo I ) u n e lutto <yn at te int 
l 'Eglise dans s e s droits le ; plus essent ie l s . 

•dans son act ion l a p lus néces sa ire , d a n s 
s e s m o y t n s d'expansion les plus lég i t i ­
m e s et les p lus s a c r é s , e t qui par c e l a 

ttejqtos portpa» à la liberté «t i donne, cèlsom'IeS campagnes qu'ils 
exultenk la 

L» réffojfyftpn^ faite au nom de 
Pans eïj»ar les députés de Paris 
dorirre'' \e ^este de la France, la 
riévolutjôj* qu'ils ont préparée, ser­
vie,' et qui ïes a faits tout ce qu'ils 
s o n t , i l » l a d é s a v o u e n t e t i l s l a c o n ­
d a m n e n t l 

p a r eo t esprit de persécut ion 
nie T M. Chesne long n e l é 
cette convict ion lui a i n s -
les d'une émot ion é loquente , 
l a ques t ion qui s e pose n'set 
s ou te l le re l ig ion plus o u 

on plus o ù moins , ma^ vyÇ jjajr 
• < f e t t o l , q ù # & V 5 7 B f t ' 

lÛ^A 
« L'ant ichr is t iantsme, a-t-il dit, e s t 

arr ivé à s e s formules s u p r ê m e s : le ciel 
vide, la terre desenchantée , l 'homme 
matér ia l i sé , le devoir s a n s responsabi l i té , 
l 'âme s a n s avnnir,, la v i e s a n s e s p é r a n c e , 
et , par des déduct ions r i g o u r e u s e s , l a 
fami l le s a n s Dieu, l 'école s a n s Dieu, l a 
soc iété s a n s Dieu, en at tendant qu'on r é ­
trograde jusqu'à l 'antique p a g a n i s m e e t 
qu'on essa ie de n o u s courber s o u s l'ido-
là lr ique autocrat ie dé l'Etat Dieu ; vo i là 
ce qu on proc lame c o m m e le d o g m e de 
l 'avenir, ce qu'on entend subst i tuer a u x 
g r a n d e s et nobles vér i tés de notre foi.» 

Mais auss i où s e r a le remède contra 
u n e politique qui a pour objet de ven ir on 
aide par tous l e s m o y e n s poss ib les à c e s 
at taques contre la re l ig ion . La rés i s tance 
l éga le , serv ie par l'esprit d'union et de 
sacrif ice : 

< Rés i s tance l é g a l e et pacifique s a n s 
nu l doute, c'est l a s e u l e qui c o n v i e n n e à 
des chrét iens ; ma i s r é s i s t a n c e ferme et 
persévérante . D e v a n t l es d e s s e i n s qui 
s 'accomplissent , d e v a n t c e u x qui s e pré­
parent , n o u s devons partout e t toujours 
épuiser notre droit et cons ta ter par notre 
att i tude, par nos protestat ions , par n o s 
actes , que l 'oppression sec ta ire pourra 
faire de nous des v ic t imes ,mais q u e n o u s 
n e t e r o u s jamais ni s e s compl i ces , ni s e s 
dupes.* 

L'il légalité, e n effet, n'a j a m a i s serv i 
l e s c a u s e s qui ont fait appel à e l le , e t M. 
Chesnelong a l 'âme trop droite, e t a u s s i 
trop de bon s e n s pour met tre s a parole 
a u serv i ce d'une autre polit ique que ce l le 
que l'on pourrait qualif ier l a pol i t ique de 
la l iberté l é g a l e . 

A présent, ils voudraient briser 
cette tète et étouffer ce cœur I main­
tenant que la grande ville les aban-

Le e n F r a n c e 

LE 4 SEPTEMBRE CONDAMNE 
P A R M . A l i D B I I I A . 

L ' é c o l e d ' i m m o r a l i t é q u i n o u s 
g o u v e r n e n e j p r e n d p l u s l a p e i n e d e 
dissîrntorèl* fees a p o s t a s i e s . E l l e l e s 
é t a l e , e l l e l e s m a x i m e , e l l e s l e s 
a f f i c h e . 

M . A n d r i e u x e s t a t t a q u é p a r l a 
République française , p a r c e q u ' i l 
s ' e s t r e n d u i m p o s s i b l e a v e c l e C o n ­
s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s , e t q u ' o n 
n e p e u t p a s g o u v e r n e r « c o n t r e 
P a r i s » n i « s a n s P a r i s . » 

Q u e r é p o n d à c e s a t t a q u e s l e P r é ­
f e t d e p o l i c e , q u i p r é t e n d , l u i , s ' i m ­
p o s e r à P a n s , e t y r e s t e r e n p l a c e 
c o n t r e o u s a n s l e c o n s e i l m u n i c i ­
p a l ? 

I l r é p o n d h a r d i m e n t c e c i d e v a n t 
l e s é l e c t e u r s d e l ' A r b r e s l e : 

a D a n s l es ques t ions où P a r i s e s t d'ac­
cord a v e c l a nat ion , oui , s a n s doute , il 
n'est pas poss ible de g o u v e r n e r contre 
P a r i s ; m a i s s i , c o m m e d a n s le c a s qui i c o n c l u r e que s'il est bon d'apprendre à 
n o u s occupe , las é lus de la F r a n c e s o n t : l ire et à écr ire a u x n o u v e l l e s g é n é r a t i o n s , 

L E S CRIMES A U G M E N T E N T . — Le g a r d é 
des s c e a u x v ient de publier s o n rapport 
officiel sur la s tat i s t ique cr imine l l e de 
1879.Si l'on rapproche c e document , dont 
n o u s a v o n s d o n n é les pr inc ipaux chiffres , 
du d o c u m e n t semblable de l 'année p r é ­
cédente , on cons ta te tout d'abord que l a 
cr iminal i té a u g m e n t e . On n'a pas , d'ail­
l eurs , l ieu de s 'en é tonner . Le g o u v e r n e ­
m e n t actuel tolère, quand il n e l 'autorise 
p a s u n e propagande à l a fois i m m o n d e et 
irré l ig ieuse . Il s'en sui t na ture l l ement u n 
a b a i s s e m e n t du n i v e a u de l a moral i té . 

Voic i , au surp lus , des chiffres e x a c t s : 
les parricides s e s o n t é l evés de 8 à 9, l e s 
a s s a s s i n a t s de 1S6 à 195, l es c r i m e s de 
coups et b l e s s u r e s e n v e r s l e s a s c e n d a n t s 
de 14 à 21, l es v io ls et l e s a t t enta t s à l a 
pudeur s u r l e s adul tes de 84 à 130, et l e s 
m ê m e * c r i m e s s u r l e s e n f a n t s de 788 à 
818 ! 

Tel e s t le résul tat nature l de cet te c a m ­
p a g n e contre Dieu, contre l a m o r a l e re l i ­
g i e u s e , m e n é e a v e c tant de f a n a t i s m e d e ­
puis u n a n . C o m m e il e s t vra i ce m o t d'un 
é m i n e n t penseur: «Le* pierre» des cou­
vents que vous détruises ne v o u s suffi­
ront pas pour bâtir des prisons. » L a 
c o n s c i e n c e es t suppr imée . Gendarmes , 
apprêtez-Vous. 

La R É P R E S S I O N D I M I N U E . — L ' a u g m e n ­
tat ion du n o m b r e des c r i m e s t ient à un 
s e n t i m e n t m o i n s vif, m o i n s profond, 
m o i n s dél icat du devoir . Or , c e p h é n o ­
m è n e m o r a l affecte l 'ensemble de l a n a ­
t ion , l a g é n é r a l i t é des c i t o y e n s . Le jury 
n'y échappe pas , l e s t r ibunaux n o n p lus . 
Ils s e la i ssent inf luencer par l 'a tmosphère 
m o r a l e qu' i ls resp irent et inc l inent 
à s e m o n t r e r i n d u l g e n t s pour toutes 
les prévar i ca t ions . Les a c q u i t t e m e n t s 

o n t a t t e i n t s l a proport ion de 27 0)0 e n 
m a t i è r e de c r i m e s contre l e s p e r s o n n e s , 
et de 2î 0/0 d a n s l es a c c u s a t i o n s d'atten­
ta t s c o n t r e l e s m œ u r s . Q u a n t a u x c i r ­
c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s , c'est b ien pis .La 
proport ion de c e u x qui e n o n t bénéficié 
es t m o n t é e à 66 0 /0 q u a n t a u x t r a v a u x 
forcés à t e m p s , e t à 92 0/0 pour l es c r i ­
m e s e m p o r t a n t la pe ine c a p i t a l e . N o u s 
n ' ins i s tons p a s . 

N o u s d e v o n s cependant a n n o n c e r qu'à 
partir de ce t t e a n n é e , Mess ieurs l es m a l ­
fa i teurs s eront p lus s û r s de l ' impuni té 
qu'ils n e l'ont j a m a i s été . Il e s t ques t ion 
de suppr imer le r é s u m é des débats que 
les prés idents de Cour d'ass ises a v a i e n t 
l 'habitude de fa ire . Qu'arr ivera- t - i l T 
Mess ieurs l e s a v o c a t s de M e s s i e u r s l e s 
a s s a s s i n s auront d é s o r m a i s l e dernier 
m o t , e t Mess ieurs l es jurés , peu h a b i t u é s 
a u x subt i l i tés de l'esprit et a u x f a u s s e s 
s e n t i m e n t a l i t é s du c œ u r leur donneront 
toujours o u presque toujours r a i s o n . 

L E C R I M E E T L'INSTRUCTION. — Etudiée 
au point de v u e de l ' instruction des a c c u ­
s é s , ce t te stat ist ique offre des ré su l ta t s 
qui sont loin* d'être favorab les à c e u x qui 
prétendent que l ' instruction suffit à mora­
l iser u n pays . En effet, s u r 4,347 a c c u s é s , 
1,3^ é ta ient complè tement i l le t trés ; par 
contre , 2,878, c'est-à-dire l a g r a n d e m a j o ­
rité , s a v a i e n t l ire et écr i re . D'où il faut 

Biéme ébranla toutes las notions d'ordre, sans et de ruraux qui 
! 

e n d i s sent iment a v e c c e u x de Paris , c 'est 
u n e é t r a n g e prétent ion de voulo ir q u e la 
vo lonté d'une c o m m u n e d o m i n e ce l le do 
toutes l e s autres . — « Je c h e r c h e en 
» v a i n , d'ail leurs, à quel le époque r é g u -
» l ière de notre histo ire o n a g o u v e r n é 
» a v e c P a r i s ; jo vo i s toujours P a r i s à 
> l 'avant garde e t le g o u v e r n e m e n t g é n é -
» ralenaent pris e n dehors de s a d é p u ­
ta t ion 1 * 

Ainsi, dit le Napoléon, voilà le 
compère des hommes du 4 septem­
bre, leur meilleur agent à Lyon, 
pendant le proconsulat dans cette 
ville de M. Challemel-Lacour, qui 
vient déclarer sans ambages qu'à 
aucune époque régulière ce irest 
Paris ni sa députation qui ont gou­
verné la France, alors que le gou­
vernement du 4 septembre était 
exclusivement composé de la dé­
putation de Paris, et que c'est une 
émeute parisienne,accompliedevant 
l'ennemi, qui a renversé un gouver­
nement plébiscité deux mois aupa­
ravant par. tout le reste de la 
France 1 

Quel gouvernement a jamais éri­
gé plus audacieusement que celui 
du 4 septembre la volonté d'une 
commune au-dessus de celle de tou­
tes les autres ? 

Qu'est-ce que le gouvernement de 
la Commune lui-même voulait de 

F lus ? Sa prétention était identique. 
1 n'a pas réussi à s'imposer,comme 

le 4 septembre. Mais il se bornait 
à imiter ses agissements. 

En somme} il n'est pas un point 
de leur ancien programme que les 
hâbleurs qui exploitent la France 
ne renient,l'un après l'autre,suivant 
les besoins do leur intérêt person­
nel. 

Parts, tête et cœur de ia Franpet 
telle était la thèse qu'ils ont déve­
loppée pendant vingt ans sous l'Em­
pire; alors ils n'avaient pas assez 
de dédain pour les millipgf-ude pay-

^ en t. 

il e s t a u s s i très n é c e s s a i r e de l eur ap­
prendre à user pour le bien et n o n pour 
l e m a l d e l ' instruct ion qui leur a é té 

! d o n n é e . 
i U n e suffit p a s de propager l es c o n -
i n a i s s a n c e s : l 'éducation, b ien différente 
1 de l ' instruct ion, e s t ind i spensable . Et 
I ce t te éducat ion , c o m m e l 'expér ience l e 
! prouve , n'a de fondement so l ide que d a n s 
I l a r e l i g i o n . 

Les éco l e s s a n s Dieu que l'on propage 
! aujourd'hui produisent u n e g é n é r a t i o n 
' af franchie de tout fre in , on s'en a p e r e v r a 
! m i e u x e n c o r e d a n s que lques a n n é e s . 

L E S C R I M E S D A N S L E S V I L L E S . — L a 
I funes te inf luence du séjour des v i l l e s s u r 
1 la cr imina l i t é e s t é g a l e m e n t p r o u v é e p a r 
| c e fait , que l é s c a m p a g n e s d o n n e n t u n 
i a c c u s é par 12,287 h a b i t a n t s , ou 8 s u r 

1 0 J , 0 0 0 , tandis que l e s vi l les fourn i s sent 
{ un a c c u s é s u r 6,067 h a b i t a n t s , o u 19 s u r 

100,100, so i t u n peu p l u s du double . 

C A U S E R I E 

. . . 

l e m e figure d a n s cent a n s d'ici u n 
h o m m e sér i eux , érudit , f erré s u r l e s 
t r a n s f o r m a t i o n s s u c c e s s i v e s de l a l a n g u e 
f rança i se , y c o m p r i s le roman-feu i l l e ton 
à u n s o u , le n a t u r a l i s m e , l e s ty le p a r l e ­
m e n t a i r e , l a c o n f é r e n c e é m a n c i p a t r i c e 
e t l e m e e t i n g do protes ta t ion . Cet h o m m e 
s é r i e u x s e dit q u e l e m o m e n t e s t venu 
d'écrire u n e his to ire des m œ u r s pol i t i ­
ques et soc ia l e s du peuplo f r a n ç a i s o n 
Pan 1881. U se r e n d a u x bibl iothèques ot 
i l y t r o u v e d'abord qu'en c e t e m p s - l à i l 
e x i s t a i t u n g r a n d h o m m e n o m m é G a m -
b e t t a e t que c e g r a n d h o m m e deva i t p r é ­
c i s é m e n t s e produire off ic ie l lement A 
C a h o r s , berceau de s o n e n f a n c e , u n d e 
c e s j o u r s . 

— B o n I p e n s e l 'homme s é r i e u x , vo i là 
m o n affaire : u n h o m m e d'Etat, u n o r a ­
teur célèbre, e x e r ç a n t sur l e s affaires d s 
son p a y s u n e inf luence prépondérante , 
d o n t on prend respec tueusement l 'avis , 
s a n s lequel e n n'entreprend r ien , qui di ­
r i g e tout, condui t tout , u n pare i l h o m m e 
devai t tenir u n e att itude s o l e n n e l l e . Il 
es t év ident que la vi l le de Cabors a dû lui 
m é n a g e r u n e de c e s récept ions à là fois 
g r a v e s e t en thous ias t e s , te l les que ce l les 
qu'on réserva i t u n ou d e u x s i è c l e s a u p a ­
r a v a n t a u x m o n a r q u e s f r a n ç a i s . Jus te ­
m e n t , vo ic i le p r o g r a m m e q u ' a n n o n c e 
u n j o u r n a l . V o y o n s un pou. 

Et l 'homme s é r i e u x , a v e c cur ios i té d'a­
bord, pu i s a v e c u n e s tupéfac t ion c r o i s -

• . • 

s a n t é , lit c e qui suit , je respec te Tordre ' 
t y p o g r a p h i q u e officiel : 
Programme des Comeour* études Fêtes • 

d u 2 l a « » e j B a i i« 

SOUSLAPRliSlDBNCBD'HOWNBUa.BTBK»BBB*m* 

de M. G A . M ^ T t A . ; : : : ' i 

Mercredi 25 mai.^MQ k.25 m a t t » , 

Arr ivée dé ̂  0isVM»E'tTA . . ' • 

Jeudi 26 mai. 
de l 'Exposit ion . 

P a r M. GAMBETTA 
Vendredi 27 mai. — Inaugurat ion . 

P a r M. GAMBETTA 
du m o n u m e n t é levé a u x so ldats du Lot 
m o r t s pendant la g u e r r e f ranco -a l l e ­
m a n d e 

Samedi 28 mai.'— Vis i te du c o n c o u r s 
agr i co l e 

Par M. GAMBETTA 
A 6 heures. — Banquet patriot ique de 

800 couverts , dans l a cour du lycée , pré ­
s idé ' r 

P a r M. GAMBETTA 
Les f e u x d'artifice sont f o u r n i s . 

Par M. R u g g i e r i 

Après avo ir re lu d e u x fois c e p r o g r a m ­
m e émai l l é du n o m s i x fois répété de 
l 'homme qui représenta i t en 1881 le der ­
n ier mot de l 'autorité e t de la popular i té 
e n France , l 'homme s é r i e u x p a s s e r a sur 
s o n front u n e m a i n fébr i le , et m u r m u ­
r e r a : 

— V o y o n s , j e n e r ê v e pas . C'est bien de 
M. Gambet ta qu'il s 'agit , de M.Gambetta . 
c ' e s t -à -d ire eu prés ident de la Chambre 
des députés , du leader des g a u c h e s , du 
chef de la majorité , du g r a n d é lec teur de 
F r a n c e , et n o n point d'un titre de r o m a n 
lan- îépar la spéculat ion.J'ai là jus tement , 
dans m e s notes , quelque chose qui res­
s e m b l e à ce p r o g r a m m e des fêtes de Ca­
h o r s . R a p p r o c h o n s - l e : 
L'homme s é r i e u x déploie a lors un papier 
i m p r i m é a ins i conçu: 

Lire d a n s le Petit Journal 
Mons ieur LECOQ 

n o u v e a u r o m a n d r a m a t i q u e e t m y s t é r i e u x 
La première part ie de 

Monsieur LECOQ 

Mons ieur LECOQ 

réun i t la pu i s sante a n a l y s e de B a l z a c à 
l ' imaginat ion p r o d i g i e u s e d ' A l e x a n d r e 
D u m a s . Apre avo ir lu le p r e m i e r feu i l l e ­
ton de ', 

Mons ieur LECOQ 

Monsieur LECOQ 

Mons ieur LECOQ 

il e s t imposs ib l e de n e p a s a l l er jusqu'au 
bout . Tout le m o n d e v o u d r a s u i v r e d a n s 
s e s a v e n t u r e s e x t r a o r d i n a i r e s 

Mons ieur LECOQ 

Monsieur LECOQ 

Mons ieur LECOQ 

Mons ieur LECOQ 

— C'est é g a l , c o n c l u r a l 'homme s é r i e u x , 
on avait , e n 1881, u n e bien é t r a n g e m a ­
nière de présenter a u x populat ions u n 
h o m m e d'Etat, prétendu le premier de 
son t e m p s . On se s erva i t e x a c t e m e n t 
à s o n é g a r d du m ê m e procédé q u e l o r s ­
qu'il s 'ag i s sa i t de r e c o m m a n d e r u n e 
nouve l l e product ion l i t téraire à g r a n d 
fracas . V a i n e m e n t je c h e r c h e d a n s l 'his­
toire du p a s s é : nul le part ' je r e n c o n t r e 
l 'équivalent . A ins i pour le r è g n e de 
Louis XIV, j e n e vo i s pas que lorsqu'i l 
s e rend a i t d a n s u n e vi l le , o n l 'annonçai t 
par des aff iches d i sant par e x e m p l e : . 

A te l le h e u r e arr ivée de 

LOUIS XIV 

Récept ion par m o n s i e u r le g o u v e r n e u r , 
m e s s i e u r s l e s é c h e v i n s , e t c . , e t c . Vis i te 
de l a v i l le par 

LOUIS XIV 
Inaugurat ion du n o u v e a u capitoie par 

LOUIS XIV 

Et banquet d a n s U cour du co l l ège , 
prés idé par 

LOUIS XIV 
Enfin, t e r m i n e r a l 'homme s é r i e u x , c'é­

tait a ins i q u e ç a se p a s sa i t e n 1881. U n'y 
a p a s d'erreur poss ible . Je préfère l 'an­
c i e n n e mode . Mais il n'y a pas à d i scuter 
a v e c l e p r o g r è s . P a s s o n s a u x m œ u r s . 
V e r s l e m ê m e t e m p s , il e x i s t a i t u n e 
ac tr ice , n o m m é e S a r a n Bernhardt , qu i , 
a y a n t r o m p u a v e c la Comédie -França i se , 
étai t a l lée faire une t o u r n é e en A m é r i q u e . 
Voic i u n j o u r n a l qui a n n o n c e l e re tour 
procha in de cet te c o m é d i e n n e , d i s t inguée 
d 'a i l leurs . 

El le doit débarquer a u H a v r e . Ev idem­
m e n t il y a l à u n c u r i e u x chapi tre d'his­
to ire anecdot ique . Mlle Sarah Bernhardt 
compta i t , a v a n t s o n départ, b e a u c o u p 
d'admirateurs . E n outre , l a p lupart de 
se* a m i s a v a i e n t regre t t é s a b r u s q u e 
sort ie de l a C o m é d i e - F r a n ç a i s e , o ù e l l e 
occupait u n e p lace impor tante , e t o ù e l le 
a v a i t é t é diff ici lement r e m p l a c é e , a u 
m o i n s d a n s cer ta ins rô l e s : Phèdre et 
Andromaque, p a r e x e m p l e . Nul doute 
qu'à Son débarquement , u n petit g r o u p e , 
d'àmis et d'admirateurs d é v o u é s h e u r e u x 
d é lui d o n n e r cet te m a r q u e de s y m p a t h i e , 
n é so i en t v e n u s l a s a l u e r . V o y o n s u n p e u 
c e l a . 

L à - d e s s u s l 'homme s é r i e u x p a r c o u r t 
l e s aomptes rendus . S a s tupéfact ion d é ­
p a s s e bientôt tontes les bornes : il l it q u e 
l a vil le du Havre offrait, a u m o m e n t du 
débarquement de Mlle S a r a h B e r n h a r d t 
u n s p e c t a c l e indescr ipt ib le , q u e 28,000 
p e r s o n n e s , débordant d ' enthous iasme , 
encombraioVjl tes r u e s v o i s i n e s du q u a i 
de déb«rqe*ment ; q u e la c i r c u l a t i o n d e s 
vo i tures s'opérait a v e c la p l u s g r a n d e 
difficulté ; que les a c c l a m a t i o n s r e t e n t i s ­
s a i e n t ; qu enfin b e a u c o u p d 'as s i s tan t s 
é t a i e n t é m u s q u ' a a x l a r m e s . U n v i e u x 
H a v r a i s s 'é ta i t m ê m e é v a n o u i e n m u r m u 


